Quand je cuic vingt ou tremte mois

Sane retourner en [fendomois,
Plein de pencéec vagabondec,
Plein d'un remorde et dun couci,
Aux rocherg je me plaing aingi,

Aux boic, aux antrec et aux ondec.

Rochers, bien que coyez Agéc

De troic mil ang, vous ne changez
Jamaie ni détat wi de forme ;
Maic Loyjours ma jeunescce Fuit,
Et [a vieillecce qui me cuit,

De jeune en vieillard me transforme.

Bois, bien que perdiez tous lec ang

En lhiver vos cheveux plaicants,



(an dapréc qui ce renouvelle,
Renouvelle aucei votre chef ;
Maic le mien ne peut derechef

Ravoir ca perruque nouvelle.

Antreg, je me cuic vu chez vous
Avoir jadic verte les genoux,

Le corpe habile, et la main bonne ;
Maic orec jai le corpe plus dur,

Et lec genoux, que nect le mur

Qui froidement vous environne.

Ondes, cane fin vous promenez

EE vous menez et ramenez

Vos flote dun cource qui ne céjourne ;
Et moi cang faire long céjour

Je men vaic, de nuit et de jour,



Au lieu d'oi plus on ne retourne.

S ect-ce que je ne voudroic
Avoir été rocher ou boic

Pour avoir la peau pluc épaicce,
Et vaincre le tempe emplumé ;
Car aingi dur je neucce aimé

Toy qui mag¢ fait vieillir, Maictrecce.
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